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Qu'il y ait place encore au progrèîsi lcil'cotnîne3?, U111'
leus, personne. nie le iiierav.- Oiu donc nie -res te.-b-il rhi' à

perfetionnerQV.? Mais nlous savons- quie Iiiotýr 'Uol il5iot

Scolaire zi, le déIsir -du progrd*ýA et èc,' l'LiiéliciI ln ' ses

enfanits. Ainsi soiiftii-olis eni position (le (lire que ri'
ceiiiienit encore, bleu qu'elle ilit àisu.evC les cl)ls

dmî11 archîitecte( tE"ýs. entendu, elle, reqjuis Fe>xpé'rièece

toute s1uéciade d'uIn iéiit distingué, M.. le Du \Talhî
ail 5UjLt de ven'utilaitioni et d' -dispjositif de baies (le l-

iiir pour~ de ilouvel les écoles.
IRolne, dit le N'ieux Proverbe, nie s'est pas tLait cil un

jour S'Kil est des améliorationîs encore ti réaliser au

point de vue cde l'Iîygièîlie scolaire Chtez ourc flii-

So>ns les pr'ogrès aconpi par le passe,--et pour aider là,
lat réa-,lisaittion dle la perfectioni, stilmulonls le zè"le attiédi
dei ntotre Conseil-de-Ville il accorder sanîs lésiner les sub-
sidles nélcessaires pour continuer l'inspection méiýdicale dles

éco>le".
EUGÈNE,~ SAIN'l-JACQUES

Des Albuminuries

L'al buini i rie, disent L 'ýcorchié et 'ralainon, est
<'antêrisée par. lau présence dans l'urine de l'albumine
dlu ;t' ruîn. La peptone, l'héîni-albuanose, lat niucine,
l'hl éel >gllobixîe, peuvent, se trouver dans I urine aibumii-
iitetse m nais si l'uriné, ne contient qiue ces aibuininoîdes,
isolées ou rnélaîîoées, à l'exclusion (le l'albumine du

sérumi, elle nie saurait être dite albunmiineuse "

.•Albumines du sérumii stugioni sont la globuline
ut la sé-ime :dans le sang, et presque touýjours aussi dans
l'ut lite pathiologiqûe, la, sérine est plr.,9 abondante (lue la
globuli ne.

Il nous semible inutile de rappeler les modes de
rechlerche et de dosage de l'albumine urinatire (chaleur
et iaei<e acétique, acide az.>tique, réactif d'Esbacli, pesées,
etc.) ;nous passero>ns également sous silence les procédés

permeittanlt de diffé~rencier la sérine die la globulit.c.
Par contre, il nous semble intéressant d'indiquer

brièvement comment on petit reconnaîître-, la pcplton'?'iie,

la prpeptôwrieou «lb vnoszii, et lapcd-iwsnu
vie,

* Les peptones et les propeptones ou albuinoses ne,
coagulent pas par la chialeur :ce seul caractère suihl; Î%
*dissiper toute confusion entre la -peptonurie et I aibu-
nMopurje, et l'albuillosurie proprement dite.

* Pur i 3  rhr les il .4us, il débar.rasser

l'urine (le 1lliuiiie et, de laý iinucine (et.jppter 1'ttl'urinie
die l'acétatte neutre de plomb, faire bouillir, liltror) l ad-

dîï>îde tan.lin> çl'm.lcool ibououde.racb 'dTnet

pColes v~i"-il- par-ce qu'elles réeipiteî1t aiilpar le

sulfaited'nnoiqeastriî.

La tou' a étéI signalée aut cours (le divcrses
maladies infectieuses (fièvre tyl dphtisie lii1<)
niairem dails les aillletioxîs hlépatiques4, les siippuriatu ais

osseuses, etc. Mason tend (le plus cei plu,; IL admtettre
aujourd'hui qlue la, peptolnrie est extrêmlemlent r'are, et,

<lue lat plupart des cas anéiurnetpubliés Col hie(
tels ressortissent cienéa à l'tdIbuni osurie, out encore, à

Q nat à l'abu.ws.urieou po 1wiouuieelle est
uin symiptôme imxportant die la satrconiatose, mulîtiple cles
os (Bence-Jonies) ; en dehors de ce cas, ou l'a, observée
clatis la plupart clés mialadies inifectieuses dans les afiic-
tionis digestives et hépatiques la leucéiiie, etc.

Les pseudo-mnue lues ou nucléo-alhum miies sont pré-
cipitées Ci froid par une solution saturée d'acide citrique,
ou encore par l'acide acétique ; mnais contrairemnent aux
albumines vraies, l'acide acétique cesse de les précipiter
a chaud. Le pseucu-iiucinurie existe s,.tiNent, e, un
Laible degré, kl'étit normual ; elle est, provoquée ou1 exa-
géerée par les exercices musculaires prolongés, par la, liè-
v're, etc... Sa signhificationi véritable est encore assez mial

N1ous n'insisteroins pats datvantatge sur ces points,
qui nn m soxintne qu'unîe imiportaiiice très seconîdaire
et nous ne ntous occuperons plus q ue (le la valeur séîué'io-
logiq(ue de Fl' buuiniuuie propremnhit dlite, telle qu'ielle
est définie aut début de cet article : nons nous enx tiencdrotns
au seul côt c-2iuique, et it'entrerouis dimîs aucune consi-
dération de physiologie pathologiqune.

J es causes de l'albuminurie sont multiples :miais
on peut les ranger sous trois chef.s pr-incipauX: le plus
souvent cei effet, elle apparaît au cours,. de mwaladies soit
ai guës, soit chroniques .plus rarement, elle survie-lit au
cours d'une santé satisfaisante cri apparence :ce dernier
cas corresponîd atu groupe assez comîplexe de,. ,lbutiniiuriei,
dites Loiictionnielles, dans lequel rentre cii particulier l'al-
buminurie orthostati que. iNous étudieronîs donc succes-
si veinent les a bqnf uj."igiids, les «lb uwv'&n?&,'eS.
chroniqites, les alb«,iui'a îw~ies di tes fonctio n elles.
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